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532 «LE SOLDAT SUISSE» 1940

col d'oü debouchera l'ennemi. Comme des ombres grises, on
voit sortir les patrouilleurs de l'oree du bois et monter en co-
lonne par un, avec de grands intervalles entre chaque homme,
ä cause du danger d'avalanches. Iis font parfois plus de 50 km
par jour avec des montees tres fortes et des descentes ver-
tigineuses. Leur equipement est celui de l'alpiniste en meme
temps que du soldat: sac de montagne, corde, piolet, sonde
d'avalanches, raquettes, crampons, pelles de neige, fusil, etc.
Une housse blanche recouvre l'homme, du casque aux pieds:
le vetement protector, le meilleur camouflage que l'on puisse
imaginer. Une mince cordelette fixee ä la ceinture traine der-
riere lui: le fll d'avalanche grace auquel les recherches sont
facilities si l'homme est surpris et enseveli sous une avalanche.

L'attaque.
Rien ne l'a faite pressentir, car aucun bruit ne trahit la

presence des troupes dans la neige en haute-montagne. Raison
de plus d'expedier en avant des patrouilles pour se renseigner
exactement sur l'arrivee et la force de l'ennemi.

Tout ä coup, les guetteurs tres en avant des positions don-
nent l'alerte. La crete qui fait un angle brusque lä-haut.dans
les rochers, s'est animee: en un schuss impressionnant la
Patrouille rentre et Signale l'arrivee d'un detachement ennemi
fort environ d'une compagnie. Le capitaine qui defend l'acces
de la vallee des avalanches attend que les premiers contingents
massifs se soient engages prudemment sur les pentes fortes
pour appeler la nature au secours de l'homme.

Un ordre bref ä son officier canonnier.
— Feu!
Une detonation seche. Un sifflement leger. L'obus a fuse et

trace dans Ie ciel sa courbe visible ä l'ceil nu. Sur la pente
en face, ou sont apparus les fantomes gris de 1'avantgarde
ennemie, un jet de neige a gicle, un nuage roux s'etale puis la
detonation de l'explosion dechire le silence et se repercute dans
les rochers. Les jumelles sont braquees sur l'entonnoir fumant
de l'impact, mais la neige ne bouge pas. Elle est tassee, dur-
cie, gelee. Elle adhere trop bien aux rochers. L'avalanche ne
se diclanchera pas, la pente est sure, la nature ne veut pas
secourir les defenseurs.

Les assaillants le savent. En un slalom vertigineux, ils sil-
lonnent la pente, et foncent vers le leger dos d'äne qui les met-
tra ä couvert. Leur Vitesse doit depasser le soixante ä l'heure,
puisque ä peine une minute apres leur apparition sur la crete,
ils sont dejä ä couvert dans la cuvette plus d'un km de leur
point d'apparition.

Mais des que les tetes s'avancent par-dessus le couvert, le
crepitement de la mitrailleuse hache l'air. Une seconde rafale
fait disparaitre les tetes casquees. L'attaque ä droite est en-
rayee, car le camouflage parfait des positions ne permettent
pas ä l'assaillant de faire usage de ses armes automatiques.
Sur quoi tirerait-il, puisqu'on ne voit exactement rien?

Une section tente de faire diversion par une manoeuvre
tournante par la gauche. Mais dis que les hommes sont vi-
sibles, la petarade claquante d'un fusil-mitrailleur et les coups
isoles des tireurs d'elite bloquent cette avance et obligent
l'ennemi ä se flanquer dans la neige et ä manier la pelle.

Un autre detachement, en un schuss etourdissant, devale
sur la pente droite. A la jumelle, on reconnait un groupe de
chasseurs avec un f. m. Un obus bien ajuste du lance-mine
provoque un eboulement de neige juste en avant des assaillants.

Ils sont bloques. Au meme moment, la «taca-taca-taca»
d'une autre mitrailleuse les prend sous un tir fauchant. Ce
detachement est cloue au sol par les rafales precises. Les hommes

ont sorti leurs pelles et creusent fievreusement un trou
pour itre ä l'abri de ces balles piaulantes.

L'attaque subit un temps d'arret. Derriere le mamelon, on
voit disparaitre une Patrouille de trois hommes. Sans doute
vont-ils chercher du renfort et faire rapport ä leur commandant

sur l'echec momentane de l'attaque:
— Mon capitaine, la vallee des avalanches est imprenable!

Le clairon sonne la fin de l'exercice. Le Lt.Colonel Erb,
magnifique officier-skieur, rassemble ses cadres pour la
critique, en presence du Colonel commandant de corps Lardelli,
du colonel brigadier Buhler. Les journalistes suisses et etran-
gers qui ont eu le privilege d'assister ä la demonstration grace
ä l'obligeance de la division Presse et Radio de l'Etat-major
et de l'Office suisse du Tourisme vont passer ä l'attaque...
d'une tasse de the chaud.

Le travail remarquable d'amenagement de la position
defensive dans la neige a eti realise en quelques jours par le

cours de ski B. d'une brigade de montagne, cours d'instruction
de la tactique et de la technique en haute montagne. Ce fut
une demonstration concluante du travail formidable accompli
.par les skieurs de nos brigades de montagne. II faut avoir vu
la veritable course de descente fourni par les mitrailleurs
pieces sur les dos, soit avec 50 kg de charge, sur une pente

semee d'embüches; il faut avoir admire la maitrise parfaite
avec laquelle les patrouilles et les skieurs atteles aux luges

legeres prennent les virages les plus acrobatiques; il faut avoir
examine de pres la position defensive dans la neige avec ses

boyaux, galeries, igloos, fortins de neige, etc.; il faut enfin

avoir assiste ä l'exercice decrit plus haut et ä sa parfaite
ordonnance et silencieuse execution, pour comprendre toute
l'etendue du bei eloge que le Colonel commandant de corps
Lardelli adressa aux soldats apres leur demonstration:

— Soldats, ce fut du travail magnifique — je vous en re-

mercie! Hugues Faesi.

Unil6 dans la diversity
par le general Guisan.

Pour comprendre l'äme si variee du soldat suisse, il
faut quitter les voies du tourisme et s'initier ä son
travail, ä ses fetes champetres. II faut connaitre ses tresors,
ses vieilles coutumes. Il faut entrer dans la ferme, dans
la maison du vigneron ou dans le chalet; il faut par-
courir son pays. C'est un des grands privileges des

militaires.
Bien vite on comprend qu'il n'y a ni Suisse alle-

mande, ni Suisse frangaise, ni Suisse italienne, et qu'il
n'y a qu'une Suisse, celle de nos peres, unie, forte et
vigilante.

Et en disant unie, je ne dis pas unifiee; ce n'est point
la meme chose. Si le federalisme est la sauvegarde du
pays, l'unification serait sa perte!

Laissons aux cantons leur particularisme, comme ä

nos regiments leurs particularites. Nous ne voulons pas
nous fondre dans le meme moule! II serait aussi vain

de vouloir unifier les Suisses que de tenter de niveler
leurs montagnes! Si les differences sont ineffagables,
elles ne nuisent pas ä la cohesion nationale.

Geneve a son Jeüne genevois et son Escalade, Zurich
son Sechseläuten, Bale son Carnaval, Lucerne sa fete de

Sempach, Glaris son anniversaire de Näfels, Yaud son

24 janvier et son 14 avril, Neuchätel son Ier mars; toute
la Suisse a son 1er aoütl

Et si l'armee est la seule education generale qu un

peuple, aussi divers que le notre, peut admettre, l'esprit
du regiment de Geneve n'est cependant pas celui des

regiments de Berne ou des Grisons, pas plus que celui
des regiments zurichois ne ressemble ä celui des

regiments vaudois ou valaisans; mais tous sont cependant
unis sous le meme drapeau.

Se bien connaitre et se comprendre entre cantons est

une condition de notre existence nationale.


	Unité dans la diversité

